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DlXE li .A(IVClZET DE MOUTE LA PROVNCE IU.~AlIU

DIE SAINT-13ONIFACe

P'araissant le Mardi de Chaque Semlaine
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(le la Mission du Sk it Co3air (le Marie. Sai n t-iubert (Li. Rol-
laîîdrie) près Wliitewvood, T. N. 0. Eglise (le Saint-Pierre-
Toi, Ifl clos (le la F ète CIO Saulît Nai be t.

-Monseigneur Tache
(Sa.ite)

XXIV--DEUXtEME LETTRE ECRITE PAIR LE P. TACHE A SA MERE
PENDANT SON DEUXIEME SEJOUR A ATHABASKA AVEC UN

POST-SCRIPTUM ECRIT A L ILE A LA CROSSE

Fort Tchi pewegan, Lac Athabaska,
27 Décemibre, 1848.

(Suite £2 fin de cette lettre)

Cette année, pour la 'prcinière fois dans Athabaska, le jour de
Nola été marqué par des cérémonies religieuses. Mais quel don-

'traste pénible entre la pompe sainte de ce grand jour de fête, dans
les pays chrétiens, et l'excessive pauvreté à laquelle nous étions ré-

'dujts ; Ce jour, comme les autres, ina chambre à coucher mie servait
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d'Eglise. Mon lit dans un coin et dans l'autre la table, SuIP la-
quelle je vous écris ces lignes, surm ontée (le ina chapelle (le voyage,
ine servait (l'alite]. Une -pauvre croix deC bois (le six pouices de
long attachée à la panves nîualie de nwn~ apparemnti en format
l'uniclue dcnoration. Aut liuu (le ces cIa curs de riusiciens, (dont la
douce liarmnonie donne une idée dla conets des Anges entonnant
lurs.joyeux cantiques, je n'avais pour d]iantre <rii jeune I 1 quis
du Sauît Sainrt-Louis assez pieu baWI et lia n''aid seeon(e paîr ce-
lui qui aurait dûf être en état <de lehi 1 En montant ou plutt
Cul illi approchanit du1 Sinit A utel, j,(3<'0l'ouv uni vif sentiment dle
peine et cotte exticême pauv.reté une îial]a aitu r peut-eue plus
fortement que toutes~ les liciesses sar e auxqueïkIs je la conpa-
rais alors C'e pauvre or;Aohent ut eniue uvtal, le [ile<ii),
Exa lka neurs de notre d4i' inSav au et il veuint bi y eiommv. ý

ICI la preuve de son u11ao111 infinie luwu11 les luommnes. Plusieurs
c emu uranit le i oui] ion r de s'a pprccbee' (1, la sainte talle.

Trois d'entre elsle fesaient poin- lai pr'i-nl<le fois. Ces trois iýr
sone mar niéies, avaient lien îuuvolûuutaius ien e' rié

îjuiao.- de ce %eu1r ; us si eu etels par lau-dem 'le
lellis seutilierts, vouloir se dédonmuger de cette Alo-e pîivatim.
Le aeir dlu même jour, neuf i tides coîirl aient leurs fronts pur y
recevoir l'eau de la régéner-ation et se fesaient recevoir au nmbure
des enfants du I )eu ineauuéý pour le salut de tous. Il est eonïsolanut
b)oine mèére, d'être linstrunient dont D)ieu veut bien se Servir Pour
1oper les prodiges d'une aussi grandle îuiîsicode L'expresin
du bonheîur (lui rayonnait sur ces figures remplissait il)011 cour
d'un sentiment difficile à peindre et qui à lui seul vaut ce centuple
promis à ceux qui quittent taut peur, Dieu et surtout pour lui ga-
gner des âmes.

Le lendemain, six" (les nouveaux baptisés étaient au pied du
Saint Autel, et imploraient du Dieu des bénédictions, celle qu'il
daigne répandre sur ceux qui s'unissent 'en son nom. Je leur ex-
plîqulai les obligations étroites quecontrActent, ceux qui se marient,
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ils firent volontiers le serinent d'y être fidèles ý-puissent les ~ic.
attacbée.s au serment lur en faciliter l'exécuition

-le viens d'inth rronpre ina lettre, pour recevoir la Visite da
Iléts (J i vit a l)CII lprès à la fcoii (les saluvaLges. J'aii 1 aptié cut,
loîllue l'automine dernier et cette fois il Il'amlèneo sa femme pc~ur±
qlu'elle puisse recevoir la nimLîmiie faveur., Cette pauvre femmlie d(ô.p
vieille, a quitté sa dlenmeure il y ai (ix jours- et inarche depuis cc
temrps, couchant (lellors toutes les nuits, supportant le froid et, le-,
'Lutres itiConvcn:*ents d'un pareil voyage, pour pouvoir être adii,
aul nlombre (les chrétiens. Elle est précisc'ne]t la fille d'un nloin-
lit( Pierre SaitGnandc e(/Cpl Le Baptêmne estan
doute unle grâce inappréciable, mais je cr-ois qWuil est difficile du
faire plus pour témoigner le désir (lue l'on peut avoir (le le rec-
V'oir. Aussi je mne rendrai aux voeux dc cette pauvre feiiiiie et lue
bl-)tizerai ap)rès-déitiaîu, afi (le pouvoir la marier samedi matin.

8011 mari mn li a fait présent (ld'une traîne attelée de trois jolis et,
IlOns chiens, "ce quüi est un cadçea.u (lune valeur inapprécialble ài la
VCeille d' un vo-vage com.mrpceluii que je vais entreprendre. Voust

Voyex q~ usqýà'au fond de nos forêts il y a (les 'ine éérue
qui saven,tapprêcier ce.que 'onfait pour elles.

Nous touch;rÎ. 'bientôt à l'époque du rcnouveÎlnent de l'anmèe.
aCe jour que l'on'pourrait appeler le jour de lei famille :cej our-

"t'quel le fils s'agenouille si volontiers &nprèsdu lit des auteurs de
Sjours, pour inmplorer leur bénédiction. Pourquoi faut-il qu'une-

hs8tance de onze cents lieues m'interdise cet acte de la piété filiale ?'
eais cette distance, quelque grande qu'elle soit, n'est rien pour kc-

eeUaussi en ce jour plus que pendant les autres encore, je me-
tealIsPorteî.ai en esprit auprès de vous et cette douce imagination
"le dédommagera un peu (le la privation qne j'éprouve. Le lende-
111nil je me inettrai en route et je me ferai chartier de chicns_
e0lUr une quinzaine de jours. J'espère à mon arrivée à l'Ile à la
cros0se trouver vos lettres et celles que quelques parents et ami,-
1nOnt probablement écrites au printemps dernier. Cette fois en-

4 4C
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reore ,je n'écris qu'à vous. Puisse cette lettre vous dire assez les
.-eitiinents (le mion cSeur et l'amour que j'ai pour vous. Les autres
personnes, (lui s'intéressent A mroi voudront bien se contenter de
11cxpression lde mon attacemient sincère, cette expression que je
eontie à vos soins, pourra être plus vive en faveur (le mon cher
o)nce Labroquerie et de ce cher Louis. Je regarde ce pauvre
C'harles, comme no 've dans l'océan des affaires, politiques. Mon
emflle Etienne a, je cr-oi.s lien, depuis longrtemips subi le môme sort
-et le souvenir d'un neveu mort au mionde0, s'il Mîýst pas t. ut.à-faiit
çeffiicé de son esprit, ne doit plus s'offrir kt lui que 3ous de bien
-faibles couleurs. Je suis persuadé que mna tante Rouville lie mn'ou-
)(]fr pas, Ji'en pourrais (lire autant des parents et amis de St Hya-
<rmntli îe. Mes respects affectueux au bien bon M. Pépin, à Mde Bou-
eherville et à Mde LaBruyère. Cette dernière ii'a dit un mot sur
le per-ron de l'Eglisc qlui m'a été au coeur et qui ne ne perirettra
jamais de l'oublier. Je veux parler de la promesse généreuse
«,mu'elle mn'a faite (le prendre bien soin de ina bonne mamian. PuisSe
,Dieu se chiargrer lui-m-êmre de ce soin et conserver longtemps celle
*<îu'il iii'est si doux dle chérir. C'est le voeu sincère du plus tendre-
inent affectionné de vos fils.

Adieu, bonne mère, je vous souhaiterai le bon jour de l'lle à 18'
.Crosse et vous donnerai des nouvelles de mon voyage.

17 Janvier--Je suis heureusement arrivé hier au soir. J'ai été
1,5 jours en route, par conséquent 14 nuits à la belle étoile, et mlal-
gré cela j'ai été surp)ris à mon armîvée d'apprendre que le froid avait
*ýété excessif pendant tout le temps de mon voyagec, je ne l'avais
«soupçonné qu'une couple de fois,3; tout cela prouve que ces v-oyag(es
.fflt moins pénibles qu'ils ne paraissent. Je ne suis point fatigué;
ies jamnbes in'ont servi généreusement. J'ai au le plaisir de troI0

ver vos lettres du printemnps. ,Je n'ai pas même pu les- lire toutes"
l'exprès devant repartir demain matin, je suis très occupé pour les
-affaires des missions, mes chers oncles, Adêle, Charles,1 Louis et'
autres ne in'en voudront donc pas de ne leur point écrire. 'Ce
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es
es pavr 31- Laflée es pitis mal que Jnimais ;il est (leCide qu'il par-

tir ai a Mssonperdl en i un (le ses plus zé~.
'le -suppoî'ts, et nieus, nons perd<onls un bien aimable comupagnon. S n

r'és,,igntition ai m ilieu (le ses iniifrmuités nous édifie auttanit que, ho-
re reste (le 'ý coliCIite'.
MAdieu, bonne lîmure, je, vous aime toujouirs, Je vous til"Ibiassc de

fO t o n Cloeu aïnsi (Iue le t-este de nila familile. Puisse le ie
Vous Conserv'er longrtemps a la tendlresse dle votre enfanit tout
dévoUe:

Une Rose du Parterre Sauvage de la Mis=-
le sion du Saint Coeur de Marie

LAC CIIOCHE, ASSA
14 juillet 190>1

Au Très lièévérend Père Prisque Miigîian, vicaire (le.s Missions.

IP.evère])d et bien aimé Père,

Une nouvelle rosc dont le doux parfum a ré Joui et ré-jouira au
"te ceur, v'î'ýns (le s'épanouir' dans notre Parterre du1 Lue(

ClOche. a(r paien agé d'Une quarantaine d'années, (le la réserve

(le aw nPjiken, -, enttdenLmse la foî
Chrtiîî 1~ Il a été solenniellemïent bltiéavec son enfant de,

ans, le dimianchie ý 1 juin, d]ans I'Eglise (le la mission.
Le co*p)s robuste et v'igoureux, de taille hauite, élancée, le front

Sles luè'me- épaisses et bien fendues, le teint fortement bronzé,
'lapYsionoinie intelligente et encadrée par une longue ceeuJ,

aux veux (le tous les autres païLens Un grand prestige et
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IýIe*hiI une certaine autorité. Vraimient beau type de sauvage.
Luii-imêmiie nui'rnîiqueîncent paré, diieittous les samnedis la danse
traditionnelle il est a croire que sonlihabileté consommuée cn cet
-art, lui avait obtenu ce gfradc distingué.

Au ni icu dle cet atinospliore de p)aganisuuie, il conservait tou-

au fond de soni Ce(ur nue grand(e e.ý,tinie p u'- la religo
*~héttnueet q :lAques , iý:é (le se faire inlstruirlle. Sa femmue

iau (ota lu iei t la pière. Peu d''entente ausi parmi eux.
LaProVilIen,-e (eriilelfInCit la mlort1 (le cette mlal heirieuse

feinile. Lui ie tai a, pas à lanter' sa tente pro's (le Fceole et a sol-
~ildter dlu inssionin' la gicecu baptênie. Chaq ue .lour le R.
-pr Permiluit lui t lise7gna ses prières et les vériltés dle notre sainte
Zel -~dio:u. les cinpres:Ié à recev oir ]La, robe iioiu e, il pîortait a ses

nultautention la plus1 soutenue. L' ruvre dlivine fit,
zig's \isîble cmi eet âmie qlu; ý,"uvia toute grande aux effusions Je
lagrce

Tr-s souvent lit tête léngreinent inclinée, le regfard iimmnobile, il
etêldîtait ... pendant que la Parole de0 Dieu illumiiinait soni intelli-

,,:euice et visitait son cSu:r.

Siuedifficulté se présentait, il ne craignait pas de demrandler
,des explications, et entraimé par une facilite (le patuules et (le désir,
eilalcu s naturel d'intéresser, ses difficultés dégénéraient parfoiS
eui un vêrilable discoui-s. L'instruction sur cet esprit dléjà cultivé
Éhtaisée et même attrayante.

On lui expliquait, un matin, la nécessité dlu L.apt-cine pour' 10
-saut.

Père, interronipit-il, un pa:en qlui se conduit bien toute sa vie,
-v, prendra-t-il pas après sa mort le bon chemin ? j'en connais plu-
sieurs qlui ne danse jamais, qui ne boivent pas, qui ne pratýqueflt
VSs la mauvaise mnédecine etc. etc.

Assurément, répond le Père, il faut espérer qlue le bon Dieu leur
fera miséricorde, surtout s'ils n'ont pas eu l'occasion d'entendrela
prêche de laL Robe noire.

444
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J'ai peur, (lit-il un autre jûur, de flC pas assez bien prier plus
tarýd ;il mle seluble qlue ce'ui lui -,est falit mlettre cathlolique doit
.désormnais prier de tout son1 cotur-.

Le 20 qjui (-'tait un smdle Père lui (lit :Ehi bien, il reste en-
core une chose -et cette longue chevelure ?--Ahi Père, je ne puis
la couper, le~ avs rieraic-nt trop cde mo, Cependant, regal'-
de les priants, ils îXî.pas comme toi, deux longues tresses de elle-
v'eux~ ; allons, corgil faut (lue le ran Es prit soit comiplète-
inent satisfait de toi.-Pere, je les couperai 1Le dernier ori de la
flature était etotiWe et la gi aCo tîr oniphaît.

Nous sommes au ditmanîche matin. L'Eglise ('st comble 'l'au-
tel parilmue aIux uan<Les ýs. Di avant <les i<&, " du

c <urle nouvel é-lu a iu 41t~< honneur o:a ýl(le la peinle a le
recoultaît<o tant il est tranisfo r mlé, et tant il s'est clpoi Iédî vieil
huollmane De chlaque côté, le parrain et la mtarraine -le Premier,
11011 vieux de 73 ans -la seconde , a ' une soixantahne <lannée, i'l
gautille, le petit gýar-çon sous un veston d'une blanchieur éclatanîte.
Ce groumpe est imiposint et aittire les regards <le tous les assis-
tanits.

Après lNeq',le R. P. Perr-auit pr'onne un discours en sau-
tex; puis les petits enfants le l'école, sous la direction de leur

habile maîtresse, entonnent de leurs voix fraîches et pures, le can-
tique (lu baptême.

L'heure solennelle appr-oche ; aux accords inélodienx a succédé
'kfl profond silence. Le ministre du Seig neuir s'étant alors avancé
VerVs le père et l'enfant :Que demrandez-vous a l'Egiise '?---La Foi:-
'Que procure la Foi ?-La vie éternelle. Et aipr-ès les épreuves

~'qi~,le prêtre, comme autrefois le grand Pontife, introduit dans
l'enceinte sacrée les néophytes. Alors l'eau régYénératrice coule

Urle front de ces élus. La foule est vivement impressionné. La
9l"ndinesecommnença et se poursuit aui milieu des chants accou-

tutés3.
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Voilà deux chirtiens de plus1 clans l'Eo'lise. Puissent-ils par
luur fidélit(è constante faire honnieur à leur, Sainte Mère. C'est la
premnière fois, (lisait un sortant la vieille marraine, c'est la prîemfièr'e
fois que je suis vraiment contente, dlaN oir un filleul.

Dieu seul connaît l'avenir, mais les dispositions actuelles dle ce
nouveau clirétien sont excellentes et d'un bon augure pour le futur:-
fin, de mieux assurer sa pe, éérLnee, il a voulu quitter sa réserve

presqu'entièrement rp,'ïenne, poulr s'établir près <le la mission. Sont
exemple, nous l'espéerons, piroduira àl tous une salutaire imipres-
sion.

ED. PLA-NET
________________Prêtre, 0. M. I.,

Saint-.Hubert ýLa Rollandrie) pres Whitewood

T. N.0.
21 août 1903.

Le lundi 17 août, les rives dlu Pipestone étaient témoins d'Ili,
spectacle dont elles étaient (lésiabituées depuis bien ]ongtemps.
Monseigneaur l'Archevêque venait apporter les bénédictions (lu ciel
à la paroisse de Saint-Hubert. Sa Grandeur fut conduite par le
1{ev. O. licutin. E. de M. 1. curé, <le Saint-H uLberýt, rueau somminet
de lat colline (qui domine la petite ri vière, (le là au cimietière paroissial'
très bien entretenu, et près <les ruines <le la vieille Egrlise dont les
pierres <ont servi à construire la fondation de la nouvelle. Un ci-
inetière et une Eglise démolie, bien des gens s',imaginent que c'est
tout ce qui reste de Saint-Hubert et de la Rollanderie 'Et ce-
pendant, un groupe important (le colons ont quitté les travaux de'
la ferme et sont v'enu's, joyeux, saluer le premnier pasteur du dio-
cèse. -La plupart sont dles anciens de la colonie, qui ont vu passer
la tempête et l'ont bravée sans courber le fr-ont. Ils crit eu à lut-ý
ter et à peiner ; sans brui t, ils ont tracé leur sillon, et l'entreprise
que l'argent n'avait pu mener à bonne fin, leur privations, leur



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE. 44'

persévérance l'ont relevée et fortifiée. Monseigneur constatait
avec bonheur que de superbes cultures couvraient ces terres répu-
tées stériles, et que la petite graine, semée il y a douze ans, avait
produit une ample moisson. Fondé par les catholiques, Saint-
Heubert est resté catholique, et après une mort apparente, comme
celle de l'hiver, la sève pousse de nouveau et gonde les bourgeons,
annonce du printemps et du renouveau. Témoin cette nouvelle
Eglise, qui en un mois, a surgi au milieu des bosquets de trembles (1),à deux milles de l'ancienne, dominant tout le pays, d'où elle appa-
raît à cinq ou six milles aux alentours, Monseigneur est conduit
vers le nouveau sanctuaire, encore inachevé, il est vrai, mais assez
avancé cependant, pour que l'on puisse y faire décemment le len-
demain la cérémonie de Confirmation. Une file de voitures suit
celle (le Monseigneur, triomphateur pacifique, qui vient au nom de
Jésus-Christ prendre possession de ce coin de terre rcconquis par
sa sollicitude. Dans une double allocution en Français et en An-
glaise. Sa Giandeur témoigne aux Catholiques toute sa satisfaction
pour l'oeuvre accomplie par eux, puis elle les convoque pour le len-
demain, après les avoirbénis.

Le 18, toute la colonie était réunie autour de l'Eglise quand
Monseigneur apparut sur les 10 heures. Sa Grandeur, avec sa
bonté coutumière, se fit présenter toutes les familles. Chacun
-était accueilli par une parole aimable et un bon sourire ; mais une
délicatesse particulière soulignait la vaillance des colons de la 1ère
heure. Les présentations achevées, l'heure de la cérémonie était
venue, et toute l'assistance monta dans l'église, plus vaste, plus
confortable (lue l'ancienne, dont cependant elle a gardé les plus
précieux souveni-s, la porte monumentale et les vitraux peints,
(dons de bienfaiteurs de France). Un seul des vitraux a été mis
en place, pour la visite de Monseigneur, c'est le Sacré Cœur, sym-

(1) Les Métis disent gracieusement les islets de bois.
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bol TOCdespé'rance, qui dle la rosace (le l'alcitît semible appeler les fi-
dèles (le Saint-Hubert. La inesse dite, Monscigneur, (dans une
instruction d'une erande élévation (le doctrine et d'une rare élo-
quence, fait comnpren idre toute la grandeur du Sacrement (le Confir-
mation, piiis, ii contirme '-7 personnes, dlont près dle la mnoitie sont
deos adultes ;(depuis huiit ans que l'évêque n'est pas venu en e
pays,~ parce qlue la colonie (qouu ke, en 18V5, les enfants sont (de-
hommes.

Avant le donner aux fidèles émius iune dernière bénédcictioni,
Monseigrneur veut encore une fois redire totifé l'espérance qu'il enli-

portera (le 'sa visite à Saint-Hubert, et* e'ncourager les fidèles ît
persévérer dans leur foi. Ils ont*conquis la p)rospérité par le tra-
vail <le leur ma in ;ils ont:reconstitué leur paroiss par leur éner-
gie ;ils sont heureux, et'l'e seronît p)lus encore Laborcs,, a u

hearu quiw meoeo I.) eat ase8's et bejwu tibi <'rit..

UN TEMOIN'OCULAIRE.

Nous sommes heureux d'aJouter que les terres de l'ancienne
société de la Rollandrie à Saint-Jlubcrt. eeYvont bientôt vendues à
(les cathioliques et que la paroisse en recevra ainsi un accroisse-
de force.

Il y a aussi lieu de croire qu'une autre paroisse sera fondée,,
plus tard dans la plaine de Montgromrnery.

Eglise de Saint= Pierre=J olys.

L église est presque terminée au dehors. Dé1à, $1,0.oté,
dýpeîîsées, et de cette somme, SS,000. sont payées.

C'est un résultat merveilleux qui prouve l'activité et le savoir-
faire de M. le curé en même temps que !ka foi généreuse et con-
fiante des paroiesiens.

Leu quêtes <lu dimanche faites pour la nouvelle construction ont
donné la somme de $1500. en cinq arns. Chaque m-ois, le résultat
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e'st annoncé en chiaire. Les souscrîptcurs volontaires et les (JuUtvS

'lu dimuanche eut obtenîu ce qjue l'on î'al pas obtenun ailleur's par des
bazars. Dieu veuille que cet exemple soit suivi Il S'agit in-aintù
flant de0 faire une W<<ati de messe pour les vivants; et les dé

Ih111 ts, chaique année, p9ur tous Ce~ux qui sou,,arirait cAU t piastr'es,

XYcl1es (le la Fcte (le sanît-Norbert

(lurl la lue{ictitni (lu lai prcinièî'c lierre le l('giý'e (le 1.
JùPCde N~otrec Damîe des Prai ries,, le li D om ni IUDCi~l

"Our' des Clmîînes U égl]ils de I [înnîaeîl(e (Yîueuptieiî, e
a mlonître, dlans unle alloc'utionI nuriet (lýý t('xtCSý (le la Sli

Vi lieî* les grihl(('tIs PL le; héonihîts de la C e lc cotipaic

<pr'iee t da travail j9ien u i (et le p:ii re des l'elaisit
1 -ýllille1llt relegieuix a sîîibni l'ît îeîmuma<uî seeîulei i(el l'

<'L~s ]lliss1 i i lai rus si leneien N v îîi t ['etilier eeue1 d' es wims 115 1

du dent nome et des. <dirl le lllu l i>"I .illllail es ului
Maie1 iaieléo, qui ont frndu' et develeppe les egli ' (le r

lg'l'Arcbeý éque a ensuite pris la paîcle pouri' îut'e' CC( 4-<

~lo~( Jentier, uais surtout le Manîitobua et l'Ouest Catnadien, dlexa'd

anfcu catholique Sa Cuanîleur a pl'OulO1lCQ des pare d1w
'PMne oui notue bien aimuée inerepatrie la France, et elle iueu c

%orlré le génie français toujours v'ivant, toujours clîî'étien, lamnit,
su 1 I 'ivrset faisant sentir partout son a'tion bienfaisante le-

~0fPljssant encore partout die grandes et belles oeuvres par Ir
h5tJesus et sa Sainte Eglise et El le a exhorté les catlioliques,
srotceux de Saint-Noz'berf, à profiter dle ces grandes leç'ons et à

J Oetoujours agir eii fils aimanis'de l'Eglisc non scu'emcent î.
eqeet au foyer, nmais aussi dans'la v'ie sociale.

ýA11 dine 1, après la~ elle adresse de remercicements du R. P. Loui.-i
e 118avons déjà reproduite, Mgr l'Archevêque s'est lev'é et a
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45<) ~LES CLOCHIES DE SIrIOIAE

»L.vrntrè' qlue les moines ne sont pas (les étr angers; ils font leuri patrie

kli ils vivent. Après avoir fé-licité" les daunes et les demoiselles dle

àem-c rénereux concouî t dans l'organiisation (le cette fête, ýýa clan-

~'sra demandé à Mgr Ritclîot d'adresser la parole.

Monseigneur le Cuiré (le St Yorljert a dlit des choses trés inté-

kt-.ýssantes sur la transformation merveilleuse (le terrains en beux,~

'2ap dje blé, grâce aut travail dles moitnes, puis il a tait observer
eqiic pensée qui semlePaee et sanis conisequcrce est sotU-

vetune semence qlui grandit et donne sa moisson, et il a ajouté

IAor.S(que j'étais enco-re Jeune, j'1ai Vu commle dans uin rêve il/S-
téiuce pays encore sauivage tel qu'il était, et il m'a semblé v a-

eceVoir au sein de ces mêimes paysages dles lwrwoinages sembla-

&Jsaux moines que nous voyons auijourdh'lui. Plus tardl, l'idée

l'ppeleî les Trappistes m'est venlue à Vespit comme Une réalisatol,

e (lou rýve deL Jeunesse, et manteniant en voyant ces bons pères

Ee!ivr(,, et en contemplant les fondation., de leur future église, jt,

zewtip:-ends (lue le petit grain de senevé a grandi, et (lue mles rêve.s

.j~eunesse se s;ont réali 's. Que Dieu en soit miille fois bén~i
'atild'un simple rêve ou d'une vue prophétique, mgr le ~Ucil

,,Le saint-Norhert peuit seul nous le dire. Ce (lui est certain c'esý~

-4u le bon Dieu s'est servi de lui pour dloter le pay's d'une TrupPe.
:ilen soit à jamis remnercie.
Mgr l'Archevêque a ensuite demandé ait T. B. P. Th'libitud, sulé-

Vîtrr les Missionnaires de Chavagne, en Vendée, de dire quelque.9

iajts au nom de sa cotrimiunttuté nouvellement implantée dans l

qmays (A Whitewood, à Saint-Hubecrt, et à Saint-Adoîphe).

Le Rév. Père a cité unt petit tiait pour dire qu'il ti-ouvait

'fàys très bon et tiès hospitalier.
Puis, à la demande de Monseigneur, M. l'avocat J. Bernier a le

Ill'mndu. aut nom des damnes lui désiraient exprimier leurs retiercic'

1fruents, et il a (lit des choses très aima~bles à l'adr'esse dles daffl'5

canadiefnnes.
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